
Iw protectorat do la Prusse en liane
(Traduit de ln Civiltà callolicai)

(Suite.)
Nous avons noté que dans l'Allemagne

^Ctrice trois choses déplaisent souverai-
ej»ent à ses nouveaux protégés : sa puisr
"^exorbitante, son esprit de conquûte et
l'édeur de soii amour pour les libertés

modernes .
Un libéral piémontais, officier d'élat-ma-

r ''t chaud partisan du protectorat alle-
,,ia"d ) ..a soutenu une nolémkiue avec M.

ouconipagnij au sujet des dangers que pre-
ste pour lTtnlie In puissuncc démesurée de

Protectrice. Il s'en console ii la pensée
I 

e .Cl?t.te puissnnce est tenue eu échec par
«Mats voisins, dont l'un s'empressera de
F>r à la rescousse à In première levée de

_ c',ei'8. « Les. mêmes misons , dit-il , qui
c

u
^. °

nl fait prévoir comme inévitable le
Ou franco-germanique , -nous portent à
lre lue l'histoire enregistrera une guerrerusso-germamque. '.

sez-iu"05 - BoncomPaS'» répond : < Excu-
ses E?''. ̂ nsieur.; mais ce nouvel équilibre
gave _ 

s européens n'est pas de mon goût,
nno ,. " °"s p0v»'quoi'? Parce que ce n'est
î;?s uue réalité. poul. le moment la France
forro 

P
T 

CU mesure de contrebalancer les
eat! i Ja Prusse- Reste la Russie. Mais
pt-ce là la mission qu 'elle s'est ,donnée aprèa
la guerre ? Ce sont les victoires de la Prusse
¦lui l'ont mise en mesure d'imposer le traité
âu 18 mars 1871, par lequel elle a renversé
'es bornes que le traité de 18BG avait mises

Sa Puissance dans la mer Noire , pour la
^autie 

de 
l'équilibre europ éen. Il n'existe

°DC aujourd'hui aucune puissance qui fasse
'ec ù la Prusse toute-puissante. » .
Us polémiques prouvent toujours plua

&| ^ protectorat de l'Allemagne cause de
es appréhensions à sa protégée ; si bien

U 
e/.)es tuteurs de celte dernière ne vou-
l§pt pas que ln protection fût si puissante
Privée d'un contre-poids. Du resle, nous

" —~~~—r 
feuilleton do la LIBERTÉ. .

BEAUMARCHAIS

.. Mo aorais-jo trompé ? murmura-t-il.
*%m

8 8eulement >1 s'aperçut qu'il n'avait
t&it ?a&gé ni bu depuis le matin , qu'il mou-
c6tV p B <rif, ruisselait de sueur, et quo aon

wea0-était en feu. , ,
diu v\ dans un cafô et b-ut avec une avi"
"Ida i . ile une carafo fraPPée efc un0 lim0'

t , *« glace.
£ 

B««t fut rapide et terrible.
^Dta - au Pauvre Kustache que BOB

**U f ruiante8 étaient prises uaus uu
leut ' .° sang afflua à sa poitrine ; une dou-
Hét ta

ai.8Uo commo la pointe d'un stylet pé-
teiDjj Jusqu'au poumon. Presquo en môme
^|Uer ' Un frisson de mauvais augure fit cla-
Jami.^?,,dents. H essaya de se lever ; ses

p °a fiecliiront.
Jftû c?ptaat > il eut la force de se traînor JUB -
'1 tomk lui ï maiB. sur le seuil de sa porte,

Ses v •°.udr°y6-
Ott Q 

Y°i8ms le portèrent dans sa chambre
e&0Yièye l'attendait, depuis le matin,

le répétons, on sait pourquoi ils s y soumet-
tent en tremblant ; pour eux c'esl une ques-
tion de vie et de mort. Ils préfèrent que leur
pupille serve sous le fouet , p lutôt que de la
voir égorger en liberté. Celn se comprend à
merveille.

On pourrait se demander quel grave inté-
rêt a la puissante Allemagne k couvrir cette
misérable Italie de son manteau impérial,
comme si elle était un appendice de l'AIsnec-
Lorrnine. Nous nous somme servis du mot
intérêt , parce que ce n'est certainement pas
le cas ici de parler de cœur. Tout le monde
sait que l'Allemagne de Bismark n'a pas dc
cœur, que le sabre et la bourse lui en tien-
nent la place. Elle n 'est cnpuble , selon l'ex-
pression juste de M. Alfieri , que do calculs
« sordidement usuriers. • D'autre part , i Ita-
lie dé nos temps est un prodige de misère,
comme ses tuteurs eux-mêmes ont la mo-
destie dc le confesser. « Avouous-le sans hé-
siter , écrit M. Boncompagni , juge certaine-
ment très-compétent , avouons-le , parce
qu'aucune flatterie n'est plus funeste et plus
criminelle que celle d'un citoyen qui flatte
sa patrie. L'Italie peut devenir une grande
nation , ct j'espère qu 'elle le deviendra. Jus-
qu'à présent elle n'est pas grande dans la
guerre , parco qu'elle n'a encore gague au-
cune grande-bataille; elle n'est pas grande
dans la paix , parce que, avec des institu-
tions libres, elle ne sait ni s'en servir, ni se
gouverner elle-même. Notre littérature , no-
tre érudition , notre philosophie politique ne
laissent-elles pas entrevoir uue niisèro plus
grande encore que celle que uous déplorons
à juste litre dans nos finances -? »  La gueu-
serie universelle de l'Italie libérale est si
évidente qu'elle ne peut pas plus être ' dé-
montrée que l'évidence elle-même.

Quel intérêt peut donc avoir l'AUomagne
de Bismark à la protéger comme elle le fait i
Peu dc personnes ignorent ies deux princi-
paux intérêts qu 'elle y trouve , et dont l 'un
esl politico-militaire , l'autre politico-re ligieux

Au mois de janvier dernier , la Gazelle.dt
Spener , organe de la cour de Berlin , a en-

avec un redoublement d'angoisse
— Ma - chère femme I... mon pauvre en-

fant I... je suis perdu 1 dit-il d'uno voix
étouffée.

On le mit dans son lit; il se laissa faire ;
le délire commençait. Geneviève, en lo voyant
livide, l'œil injecté, lo front couvert d'une
pâleur mortelle, avait poussé un cri d'épou-
vante. . .

Quel ne fut pas son désespoir lorsque le
médecin , appelé à la hâte , constata uno
fluxion de poitrino compliquée do transport
au cerveau I

— C'est bion grave ! ditril de ce ton qui
signifie : Voilà un homme mort.

L'agonie d'Eustache fut déchirante.
Les paroles les plus incohérentes se heur-

taient sur sea lèvres ; on devinait que le pa-
roxysme de la fièvre transformait pour lui
en visions sinistres les souvenirs de cotte re-
doutable journée :

— Le marquis do Tréviôres I bégayait-il
on essayant do se drosser sur son séant...
Un marquisl un assassin!... je l'ai dolivrél...
il en tuera d'autres... Pourquoi du sang ?...
Ce n'était pas dans mon rêve.'... Ce gouver-
neur I... je l'ai vu mourir... il m'a regardé en
tombant..^ son regard m'a porté malhour !...
Ohl ces cris de ragel... ces femmes qui
dansent et qui hurlent !... jo les entends!..
elleB me poursuivent.. . à la Bastille ! à l'Hô-
tel-de-Ville I à Versailles l... Sauvez le roi et
la reine I... Et co tocsin I toujours le tocsin I

voyé à sa protégée, comme élrcunes , ce
compliment : « La cordialité des relation}:
entre l'Allemagne et l'Italie ne laisse rien ù
désirer. » Les ministres de Kome ont avalé
cette douceur , ct par leur organe YOpinioiw.
ils 'ont envoyéà Berlin leurs très-humbles ac-
tions de grâces nvec ces protestations d'hom-
mages : ' Entre les deux Klals . il y a. une
grande communauté d'intérêts de toute sor-
te. I Nos' 'relations économiques avec l'Alle-
ma'gue ont pris une extension considérable
pendant ces deux dernières années. Dans le
commerce comme dans le crédit se sont for-
més des liens plus intimes. La politi que elle-
même, y . a contribué efficacement, parce que
le même ennemi fait la guerre aux deux na-
tions avec les armes du fanatisme ct de l'in-
tolérance théocratiquo. U esl. ainsi naturel
qu 'entre elles se maintienne toujours plus
vit; ct plus sincère le désir d' une amitié ré-
ciproque , qui profite tout à In (bis ù la paix
de l'Europe et à ln cause de la liberté. Nous
sommes heureux de voir cetle ponsée préva-
loir en Allemagne ; c'est ln plus sûre garan-
tie dc la durée des bons rapports entre les
deux gouvernements. »

Cet oracle traduit  en langage vulgaire con-
tient les deux intérêts , sus-éiioiicés , que
pohrsuit la Prusse par l'assujettissement do
l'Italie. Le premier est contenu dans « la
paix europ éenne, à laquelle profite l'amitié
réciproque » ; le second dnns « le môme en-
nemi qui fail-la guerre aux deux nations. »

(A suivre.)

(BULLETIN POLITIQUE.
Fribourg, l 'iavril .

Les dépèches reçues depuis deux jours
confirment Vïtàuecès de Mliùpië des car-
listes contre Puyeerda. Mais on varie beau-
coup, quand if s'agit d'apprécier l'impor-
tance de ce l'ail militaire. Naturellement les
dépêches de Mndrid en font un désastre pour
l' armée' de Charles VU. Les correspondances
de ln frontière sonl moins pessimistes. Lcs
carlistes Continuent d'occuper uu point qui
domine-le château-de Puycerda.- Ils parnis-

c est dans ma tête qu il sonne!.. Ohl que
c'est froid I... le froid de la mort qui a péné-
tré dans mes veines 1. . Et 'puis on brûle I on
tremble! on meurt!... . Geneviève... pardon I
j'aurais dû rester ici)..; j'étais foui... je le
suis encore... M. de Beaumarchais, où est-il ?
On va Baccager sa maison... elle est trop
belle... on n'en veut plus... Et Figaro L'..
c'est à-dire Pierre!. .. Pierre , mon enfant I
mon cher enfant!... Que Dieu te protè ge I...
car les hommes... on voudrait leur faire du
bien... et ils s'égorgent I...

Agenouillée au pied du lit , la pauvre Ge-
neviève suivait d'un œil morne les progrès
dé cetto agonie.

Son fils Pierre se serrait auprès d'elle, à
genoux comme elle, pleurant comme elle, et,
quoiqu'il n'eût alors que cinq ans, son intel-
ligence précoce s'initiait aux horreurs de la
mort et devinait confusément un mystérieux
lien entre cette douleur de famille et une
grande catastrophé publique.

Déjà Geneviève , à qui le médecin avait
peu à peu enlevé tout lo reste d'espoir ,
n'osait plus demander a Dieu de faire un
miracle et de lui conserver son mari. Son
âme, profondément pieuse, acceptait lo sa-
crifice.'

Mais son cher Eustacho devait-il mourir
sans Be reconnaître? n'aurait-il pas, après
cette nuit de délire, une heure suprême, uno
heure d'apaisement et de salut pour retrou-
ver la foi de ses jeunes années, s'unir aux

sent avoir rencontré plus de résistance qu'ils
ne prévoyaient, de sorte que le coup de main
n'a pu réussir avant l'arrivée des secours
venant dc Uérone aux assiégés. Les carlistes
puraissent avoir nussi voulu sanctifier les
trois derniers jours do la semaine sainte. Us
se sont dispersés pour remplir leurs devoirs
religieux. Les chefs, n'ont , ni voulu , ni pu
lutter contre le sentiment pieux et tradition-
nel de ces bonnes populations qui luttent
pour leur loi au moins autant que ponr l'in-
dépendance de leurs fueros.

Nous avons dû publier , comme lous les
journaux , une dépêche annonçant de pro-
chaines précouisatioiis au cardinalat. Il n'est
pas besoin de met tre en garde nos lecteurs
contre ces dépêches suspectes. La Libéria
est mieux dans le secret des désirs de la ré-
volution que des intentions du Saint-Siège.
Nous savons qu'à Berne ou a mis . en jeu
tontes les influences dont ou a pu disposer
pour faire '-nommer cardinal Mgr Mermillod,
parce que la dignité cardinalice est incompa-
tible avec les fonctions de vicaire apostolique.
Mais c'est une solution qu'on désire trop à
Berne? pour qu 'elle soit probable en ce mo-
ment. Le , Sahit-Siëgê'se' lient également loin
de deux excès : les concessions inopportunes
et les provocations. Or, dans la liste donnée
par la Libéria, il y aurait les deux choses à
la fois ; d'où raison double de n 'accorder à
cette nouvelle qu'une attention déliante. Ou
sait d'ailleurs que Pie IX n'a point voulu
nommer de cardinal depuis que les armes
du Piémont l'ont réduit en captivité. Rien
n'indique pour le moment d'autres inten-
tions.

La presse et le gouvernement français
s'occupent principalement . de la question
électorale. Lc parti radical et le parti gou-
vernemental vont se mesurer k Taris sur les
noms de MM. Bnrodet et de Rémusat.. Celui-
ci l'ail , - par In presse officielle , toutes les
amncéé possibles aux révolutionnaires, dont
il adop te 'ii peu près tout le programme. Par
ln il éloigne les voix des conservateurs , qui
très-probablement se dési nléresseronl de la
lutte électorale.

La mort de M. Saint-Marc Girardin est
une perle pour le centre droit et pour le
parli orléaniste. L'ancien successeur de
( !iii/.ol à la chaire d'histoire générale portait
allègrement ses 77 ans. Il avait encore ré-
cemment présidé une des difficiles séances
do 1-Assemblée-nationale. Rien ne., faisait

prières do sa femme, revenir à ce Dieu do
miséricorde dont ses brillantes et superbes
idoles lui auraient appris à se passer ? C'est
de ce côté que se tournèrent les ferventes
prières de Gonoviève ; elle fut exaucée.

Vers quatre heures du matin , Eustacho
parut plus calme La têto était dégagée; il
no souffrait plus que d'uno oppression mor-
telle, qui envahissait peu à peu la poitrine.
A la lueur du jour naissant , il regarda au-
tour de lui, remercia d'un pâle souriro sa
femme ot le docteur, puis leur fit signe do
se rapprocher de lui ;

; — Mon fils 1 dit-il d'uno voix qui n'était
pluB qu'un souffle.

Geneviève alla chercher Pierre, qui avait
fini , la voillo au soir , par s'endormir dana
ses bras. Le prêtro arriva quelques instants
après.

C'était le même curé qui , oinq ans aupa-
ravant, avait baptisé l'enfant d'Eustache ct
do Genoviève, le filleul de Beaumarchais. Il
tenait en grande estime la -femme du bar-
bier , la traitait , malgré Ba condition infôr
rieure, à l'égal de Bes meilleures paroissien-
nes, et il lui était bien souvent arrivé d'ap-
pliquer mentalement à Eustache les paroles
évangéliques : « Pardonnez - lui , Seigneur I
car il no sait ce qu'il fait... et co qu'il ditl *

Par l'expression de son regard , le recueil-
lement de son visage, loa mots entrecoupée
qu'il put arracher à la suffocation crois-
sante, le mourant ne laissait aucun doute



donc prévoir cette mort qui aflaiblit le parli , M. De schenaux, Rd curé, k Charmes
conservateur.

Les dépêches de l'Agence Havas avouent
que la santé du Pape est à peu près complè-
tement rétablie. On avnil fait beaucoup trop
de bruit autour d' une indisposition sans gra-
vité.

Mais lu révolution est comme le chacal ,
elle guette un cadavre. La Providence a heu-
reusement déjoué depuis douze ans bien de
scélérates espérances basées sur la mort de
Pie IX. Le comte de ïauffkirchen , ministre
de Bavière , vient de quitter Rome et de
l'entrer en Bavière. On annonce que le roi
Louis , cédant aux obsessions de M. de Bis-
mark , renoncerait dorénavant à être repré-
senté auprès du prisonnier du Vatican. Tant
pis pour le roi Louis!

Ce n'est pas en s'incliuanl devant les faits
accomplis qu 'il sauvera sa couronne des
faits à accomplir dans les vues du chancelier
prussien.

SOUSCRIPTION NATIONALE.
en faveur de l'Eglise catholique persécutée

en Suisse.

TOEIZIÈME LISTE.
Fr. Ct.

Total des listes précédentes 7,062»15
M. Joseph Ul'fleger , Mlles Marie elSé-

raphique Uffleger , Mme Sche-
rer et M. François Scherer, à
Courtepin 50»—

Une anonyme 10»—
MM. Esseiva trères , ffeu Louis, juge

de paix , du Grôt. hulules u la
religion de leurs pères 10*-

M. Fink, citoyen suisse, à Nantes
(Loire-Inférieure) 20»

Un vieux de la Vieille qui ne vieil-
lit pas parce qu'Elle est im-
mortelle 100»

Vén. Grande Chartreuse de Gre-
noble 500»

M. Fragnière , directeur 10»
Une anonyme 2»i
M. Fracheboud , rév. curé de Méniê-

res 10».
M. Ignace Santi, de l'armée pontifi-

cale 5»
Une pauvre femme 2»
Mlle Marie Secondine Barras, de Broc 5»
V. B. et T. P., soldats , à Orsonnens 5»
Mlle Louise Berset , à Orsonnens 2«
M. Joseph Python , à Arconciel 30»
M. Jean Python , à Arconciel 30»
Un bataillon de zouaves 100»
M. Jos. Barras , à Lossy 5»
Une anonyme, k Bulle 5«
Une anonyme, à Bulle li
M. Léon Remy, à Bulle 20»
M. François Joillet 1»
M. et Mme Glasson-Jeggle, à Bulle 100»
M. Demierre , Nicolas, a Bulle 5»
M. Romanens, vicaire, à Bulle 10»
M. Thorin , Pierre, à Bulle 10»
M. Peyraud, Jn-Bapt., à Bulle 20»
M. Glasson , Aug. fils , à Bulle 10»
M. Keller , notaire , à Bulle 20»
M. Seydoux, Jacques , â Bulle 5»
Mllo Seydoux , Magdeleine , à Bullo 5»
Mlle Seydoux , Marguerite , à Bulle 5»
Mlle Chavaillat , Marie, k Bulle 2»
M. Barras, Président , à Bulle 10»
Une amie des prêtres persécutés , à

Echallens 10»
Mlle Chollet , à Charmey 20»

sur les dispositions de son âme. La mort lui
rendait cette lumière divine qui avait man-
qué à sa vie.

Le curé profita d'un moment de trêve
pour se pencher sur le lit funèbre et coller
son oreille aux lèvres de l'agonisant U re-
cueillit le témoignage de son repentir, de sa
foi, et lorsqu 'il étendit les mains pour le bé-
nir et l'absoudre , il put se dire avec certi-
tude que Dieu lui gavait pardonné.

Une heure après, Eustache avait cessé de
vivre ; maiB, de son délire nocturne, il lui
était reBté une idée fixe, un nom : le marquis
de Trévières l D'un signe il avait demandé à
Geneviève d'écrire sous sa dictée , et, avec
un douloureux effort , il avait murmuré une
dernièro fois :

— Le marquis de Trévières... château de
Trévières... près Bayeux...

Ce nom, qu'il avait répété pendant la nuit ,
à travers les frissons de la fièvre , qu'il ré-
pétait encore , au moment d' expirer , dans
touto la plénitude de sa raison , fut saisi au
passage par Pierre et BO grava dans sa mé-
moire enfantine.

Lorsque Eustache eut rendu le dernier
soupir , lorsqu'on n'entendit plus que los
sanglots de sa femme et de son enfant :

— Pauvre Eustache 1 dit tout bas le
curé ; au fond , c'était un bien honnête
homme I...

— Oui, monsieur le curé, murmura le mé-
decin, moins charitable ; tout juste de cette

M. Meyer , Ch., Md de fers , à Bulle 15»
Mlle Marie-Susanne Peyraud, à Bulle 20»
Mlle Louise Schubel, à Bulle 5»
Un enfant de Marie 5»
Une pauvre servante li
M. Charles Kolly, fermier , à hr Mai-

grauge 5i
M. Pfluger-Seidler 25»
Une temme de chambre lt
M. Kilchœr , rév. doyen de St-Nicolas 40»
Mme la comtesse de Saint-Germain S0i

Deuxième liste venant d'Estavayer-le-Lac
Un partisan de la liberté de con-

science 20»—
Roulin , Ernest, boucher 1»—
Un anonyme 2»—
M. Grangier , Rd doyen 20»—
M. Nuoffer , Rd vicaire 10»—
Garrard Nannelte , veuve 5s—
M. Wyss-Carrard , Soleurois 5»—
Un anonyme 2»—
M. Domini que Devevey, rentier 5s—
Mlle Poux , institutrice 5»—
Mlles Sœurs Grangier 5s—
Mme Duc, Elise 2»—
Mlle Crosier »5C
M. Furrer , Guillaume 2»—
Un anonyme 5»—
Un anonyme 3»—
Un ami de la liberté religieuse 2-—
Une dame »50
Une dame »50
Une demoiselle 1»—
Chassot , Baptiste , écrivain 5»—
Fivaz, Joseph , étudiant 2»—

5»—
Une anonyme 1»—
Une anonyme 2»—
Rimaz , Jean »50
Un anonyme »30
Mme Favre, veuve 5»—
Un anonyme 2»—
Vaudaux Pierre 2»—
Une dame 5»—
Un anonyme 2»—
Un anonyme 2»—
Mlle Duc, institutrice 3»—
Mlle Demierre, institutrice 1»—
Un anonyme 2»-'
M. Marmy, François , des Planches 1»—
M. Lambelly, Joseph , charpentier ls—
Une demoiselle »5C
Une demoiselle dévouée à sa religion 3>—
Un anonyme 3s—
Un anonyme 2»—

Total, Fr. 8,515»9ï

Les souscriptions sont reçues à Fribourg :
Au bureau de la Liberté ;Gtici M** Meyll, libraire -,Chez M. Borell , libraire ;
Choz M. Alphonse Comte, rue do Lausanno ,

.Chez M. Cardinaux, négociant.
A Bulle, chez M. Baudère, libraire.
A Estavayer : chez M. Jean Gardian.
A Chàtel-'St-Denis : chez M. Joseph Philipona,

secrétaire de prélecture.

COItllESPONDANCES

Du Jura bernois , 12 avril.
Vous avez publié dans le temps l' adresse

des conseils municipaux de la paroisse de
Saignelégier à Mgr Eugène. Je me fais un
plaisir de vous transmettre la belle réponse
de Sa Grandeur notre Evêque.

Vous remarquerez que la date est un peu
ancienne ; mais la lettre est parvenue à des-
tination par une voie particulière et non par
l'office des postes, ce qui explique le retard.

espèce d'honnêtes gens qui viennent d'ouvrii
la porte aux coquins!

IV

A dater de cette journée douloureuse , Ge-
neviève ne vécut plus que pour Bon fils. Ile
devinrent inséparables.

ERe le menait à l'école où la vivacité de
son esprit étonnait et charmait seB maîtres ;
puis ello lui faisait répéter ses leçons ; aprèa
quoi , il .l'accompagnait partout , à l'église,
au marché, à la promenade.

Il y avait quelque chose de touchant dans
cette tendresse partagée, dans le spectacle
de cette veuve jeune encore, de cette môre
en deuil tenant par la main son enfant , son
unique bien en ce monde ; les grands yeux ,
la fi gure expressive , les caresses filiales de
Pierre ajoutaient à cet effet de sympathie
dont personne ne pouvait se défendre.

Bientôt ils furent populaires dans le voi -
sinage ; d'autant plus que Geneviève, quoi-
que réduite au strict nécessaire , trouvait
encore moyen, pendant ces années de di-
sette et de misère, de secourir les pauvres
de Bon quartier. On saluait avec un affec-
tueux respect la veuve du barbier ; on aimait
le filleul de Beaumarchais, on s'amusait de
ses spirituelles reparties : si le sucre n'avait
pas été encoro plus cher que le pain , on lui
aurait prodigué bonbons et pralines.

(A suivre.)

Aux Présidents el à MM. les membres des s'entende directement avec la prélecture de
Conseils municipaux de Saignelégier, de Côme. L'ingénieur cn chef de celte province
Bémont et de Muriaux. n déjà été autorisé à s'entendre avec les dé-

Très-honorés Messieurs,
Il m'a été bien ngrénble de recevoir la

lettre que le Conseil munici pal de Saignelé-
gier m'a fait parvenir et à laquelle se sont
associés les Conseils munici paux de Bémont
et de Muriaux. A tous j'adresse mes remer-
ciements et je les prie d'agréer l'expression
de ma reconnaissance.

A la vue des graves évéi '.ments qui nt-
tristent notre diocèse, vous vous êtes souve-
nus, très-honorés Messieurs, que l'Evèque
de Bâle est le chef de notre famille religieu-
se, el, en bons fils , vous vous êtes empressés
de venir le consoler , en lui offrant un témoi-
gnage public de rattachement et du respect
que des efforts puissants et multi pliés n'ont
pu arracher de vos cœurs clirétiens.

Les paroles du divin Maître se vérifient
entre vous et le père de vos âmes. Qu 'il me
soit permis de le dire cn toute humilité : vo-
tre Evêque est véritablement votre pasteur;
il est entré dans la bergerie par la porte et
non par la fenêtre , c'est-à-dire il vous a été
légitimement envoyé par Jésus-Christ ou
son Vicaire Pie IX. Aussi n 'a-t-il pas imité
le mercenaire qui s'enfuit à la vue du dan-
ger et laisse dévorer ses brebis. Et vous,
Messieurs, vous connaissez votre pasteur,
vous écoutez sa voix et vous le suivez , et
vous l'assurez de votre amour el de votre
inviolable fidélité. Il n'y a donc entre nous
qu'un pasteur et qu 'un troupeau. Vous savez
que c'esl le Sauveur lui-même qui Irace ce
touchnnt tnbleau de son bercail.

Il y a des âmes et des caractères abaissés
qui ne comprennent ni ne sentent ces nobles
et belles choses. Je bénis le Seigneur qui n'a
pas permis que les sublimes vérités de notre
très-sainte religion se soient obscurcies dans
vos esprits, d'où s'esl conservé si vif parmi
la population des Franches-Montagnes 1 hon-
neur chrétien , signe et gardien des plus no-
bles qualités. Combien je me réjouis dc vous
entendre protester en termes si émus dc vo-
ire fidélité à la foi de vos pères et de votre
attachement à vos pasteurs légitimes. Oui ,
je m'en réjouis , parce que vous m'êtes très-
chers ct que la religion peut seul rendre le
peuple libre et heureux. Et celte joie que
vous m'inspirez est sans nuage, car l'aposta-
sie de la vraie foi est le fruit corrompu des
cœurs dégénérés.

J'ai appris avec un graud plaisir qne ,
dans chacune de vos paroisses , des pèleri-
nages ù Notre-Dame du Vorbourg se sont
organisés pour aller dans son sanctuaire que
le Pape saint Léon XI a consacré, imp lorer
le secours de la Mère du Sauveur , dont l'i-
mage, vénérée depuis tant de siècles, a été
couronnée par notre Evêque au nom de
Pie IX. J'espère que cette heureuse pensée
se réalisera dans tout le Jura. C'est le mo-
ment de nous tourner vers Dieu de toul no-
tre cœur pour lui demander humblement
cette paix que tout le monde nous refuse.
J' unis mes prières aux vôtres, généreux et
fervents cntholiques , duns lu ferme confiance
que nous serons exaucés en temps oppor-
tun.

Que le Dieu lout-puissant vous ait tous en
sa sainlo garde, très-honorés Messieurs, et
qu 'il vous comble de ses bénédictions, vous,
vos fnmilles et vos ndministrés.

Recevez de nouvenu l'assurance de ma
parfaite gratitude et de mon respectueux dé-
vouement en Jésus-Christ.

Soleure, le 8 mars 1873.
f EUGÈNE,

Evêque de Bàle.

CONFÉDÉRATION.

NOUVELLES DES CANTONS

1»i«i. — On écrit de Lucens k l'Echo
de la Broyé que, lundi soir, un individu étant
mort d'une attaque d'apop lexie sur la roule
en se rendante la fruiterie , l'autorité , aussi-
tôt avertie , s'esl bornée à placer deux fac-
tionnaires auprès du cadavre jusqu 'au len-
demain matin à 10 heures, où les constata-
tions d'usage furent faites cl le cadavre en-
levé. — En voilà du primitif!

TcKKïn. — La Gazzella Ticinesc dit que
le gou vernement italien est disposé à sup-
porter la moitié des dépenses que nécessitera
le nettoyage du lit de ia Tresa et à payer
une partie des autres frais. Elle croit que ,
dans les négociations qui devront être enta-
mées à cel égard , on prendra pour base les
négociations contenues dans le traité de 1861,
relatif à Ja ratification des frontières. A l'ob-
jet d'éviter les retards qu 'npporternient les
pourparlers di plomntiques , ce même journal
croit utile que le gouvernement tessinois

légués tessinois. soit pour pourvoir d'urgen-
ce aux ouvrages nécessaires , soit pour éla-
borer un projet de règlement complet et dé-
finitif des travaux.

De cette façon , dit la Gazzetta Ticinese,
on sera à même d'écarter tous les obstacles
qui pourraient surgir.

CANTON DE FRIBOURG
I<a t'aseriie et Hauterive.

Eribourg, le 12 avril 1873.
M. le rédacteur ,

En accueillant une correspondance qui a
pour bnl dc demander rétablissement de la
Caserne militaire à Hauterive et ainsi, indi-
rectement nu moins , le renvoi de l'Ecole
normale dans un autre lieu , vous avez fail
vos réserves. Vous ne pnraissez donc paa
d'accord sur tous les points de la correspon-
dance. Je partage la même opinion. II y a
plus : je ne suis d'accord avec la lettre que
sur le but moral qu 'elle a eu eu vue. Ce
louable but , la moralité du soldat , a, je le
reconnais , une très-grande importance; mais
il y a d'autres moyens d'y pourvoir sans en
venir à une extrémité que j'envisage comme
des plus préjudiciables.

Entrons un moment dans les détails de la
question soulevée; nous ne tarderons pas à
apercevoir les obstacles que sa solution pré-
senterait.

L'ancien couvent d'IIauterivc , occupé
maintenant par l'Ecole normale, a reçu tou-
tes les appropriations convenables à une
école. Lcs frais sont faits. Veut-on les rendre
inutiles et créer au contraire de nouvelles
dépenses fort coûteuses assurément pour
installer là une caserne et ailleurs unc Ecole
normale? Ce serait , suivant moi, unc mau-
vaise mesure économi que qui nc se justifie-
rait d'ailleurs sous aucun point de vue ; car
enfin que serait une caserne placée dans un
lieu entièrement isolé ct privée de lous les
accessoires qui doivent se trouver à la portée
d'une grande agglomération , tels que se-
cours médicaux , commerce de détail , etc. On
esl peiné de voir nos soldais obligés d'esca-
lader chaque jour une penle assez raide
pour se rendre de la caserne aux Grand-
Places, lieu d'exercice.

D'abord , il y n moyen dc supprimer ce'
inconvénient en achetant le domaine de3
Neigles qui mettrait la p luce d'exercice *
proximité ct presque de plain pied avec la
Caserne. Puis l'inconvénient qu 'on veut
éviter lui serait bien autrement considérable
à Hauterive d'où , pour sc rendre chaque
jour au camp, la montée serait bien autre-
ment longue et surtout plus pénible. — Un
autre motif d'inopportunité de changement
se puise dans la circonstance de la position
faite à la basse-ville par la création des voies
ferrées. Lorsque cette création a déshérité,
sans le vouloir , un quartier populeux ct irtt-
porlnnt , faut-il lui enlever encore par la sup'
pression de la Caserne l' un des rares moyens
qui lui restent de développer un peu d'in-
dustrie et d'activité?

Si je passe maintenant aux inconvénient 9
qui découleraient d'un changement de l'Ecole
normale , j'en trouverais de nombreux; jc
n'en analyserai que quelques-uns. L'Ecole
normale , destinée à former des instituteur s*
surtout pour nos villages , doit être main-
tenue loin du bruit et des habitudes de 1*
ville. Elle doit donc vivre à la campagne et
en puiser les goûts et les aptitudes. Elle n°
saurait être mieux placée qu'à Hauterive où
les élèves reçoivent des leçons d'agriculture
qui leur seront d' une grande utilité pour en
transporter plus lard renseignement dai's
les écoles rurales. L'agriculture devenant un
art qui exige un certain degré d'instructio n)
n'est-il pas à propos que cette instruction
plus étendue se généralise et pénètre dans
nos campagnes par l'entremise des jcti n1̂
instituteurs qui y seront envoyés?

On prétend que les études de l'Ecole nor-
male durent trop longtemps et qu 'elles cou-
lent trop aux parents. En raisonnant ain sl>
on me paraît perdre un peu de vue l'im-
portance de former des instituteurs solide-
ment instruits et pouvant répondre aux bc-
soius de l'époque actuelle. Une année dJflJS
traction de plus ne doit pas être regret}1'
quand elle peut produire d'aussi bons fr 1".1-
el , quant aux frais, si les parents f éûéûm*
saient aux sommes relativement faibles qu "-
payent pour faire donner une bonne éduca-
tion k leurs enfants , l'école d'Hnuler |V

compterait ses élèves par centaines nu lj p
dc ne renfermer qu 'une cinquantaine o
tudiants.

Un vieil ami dc l 'instruction
pédagog ique



lia votation «lu SO avril.

Dimanche prochain , le peuple fribourgeois

R appelé à voter sur les principes d'une
révision constitutionnelle cantonale qui lui
^t proposée. Nous avons déjà publié la pro-
clamation du Conseil d'Etat , qui exp li que
jj une manière claire et complète les vues
J.e la haute administration cn prenant l'ini-
tiative de la révision auprès du Grand Con-
*'! et auprès du peuple.
, Bien que la uueslion d'une révision can-
tonale soit posée depuis environ un an daus
la presse et dans les délibérations des corps
¦tonslitués, la Liberté ne s'en était pas occu-
pa jus qu'ici. Cette abstention n 'était pas
'Qroloniaire. Elle répondait , croyons-nous,
* > étal de l'opinion qui ne sentait pas le be-
soin de réformes, mais qui cependant n 'était
1*8 résolue à Jes rejeter de parti pris.
,. Nous sommes à la veille dc la votation ;
""Hanche prochain , le peup le fribourgeois
eri appelé à répondre par oui ou par non
u* quatre questions qui lui sont posées :
.*" question. Les circonscriptions électo-
jes doivent-elles ôtre fixées par la Consti-
"Oii ? Doivent-elles être modifiées dans le
'̂  d'un plus grand nombre de cercles ?

j ^r Question. Doit-il être fait abstraction du
les ?"c au u° 1 ae lar t - 2° (c'est-à-dire
r ̂ cléswstiques doivent-ils jouir dn droitae vote) ?
,1 f

* question. Le référendum, soit le droil
loi ^

eu
?k de rejeter ou d'accepter certaines

J8
' doit-il être introduit dans la Constilu-

lito y uesli°n - 1"° principe des incompatibi-
em , eil're certaines fonctions ou certains
."Jplois publics et le mandai de dépulé ,
"•N être introduit dans la Constitution ?

lia 8Ula reiI'ar(lu^ 111C 'a première ques-
Soi!

1 en Ten^erme deux, et il est fâcheux qu 'on

l'on 8é de l'aire aux deux une seule ré-
aini ' -̂ n ^8^

rand nombre de citoyens
aci , 'e"t conserver les circonscriptions
tion p S' en 'es 'nsci'ivanl dans la Constitu-
Cp„ ' G°inmcnt doivent voler ceux qui ontnft i, »'^llfc U U J V U l l l  , UlUl o^u.v UU1 uniCel.le opinion ?
qu .!.'0us revient par nos correspondants
et "'différence est grande dans le peuple ,
c'ie n° i s?ru''n sera Pcu fréquenté diruan-
"ous 

r
?1

cllain - Dui's «ne série d'articles, que
pronn s l'^'ier cette semaine, nous nous
Le Lr!"8 dc combattre cette indifférence,
d'agi,, su f1 COui't- Ge n'est l)as lr°P l(H
voter Les 1 peui,le> PÛU1' lc persuader de
Position i'ect*Urs de notre journal sont en
très-crr.,n i .xercer sur Jes électeurs une
ù'USPP ,? 

Ulfl»ence. Nous leur conseillons
fréon! T,?01̂  influence dans le sens de la
QUP p duacni t i"- Quc l o " volc °"« >* e » on vote non, cela ne tire pas à grave
• "séquence ; mais il faut  voler. Dans la si-
"atiou politi que de la Suisse, l'abstention
r«it une grande faute, et les conséquences
feraient déplorables.
*°us le montrerons.

4Wi yens fribourgeois , prenez pour mol
yÇ: il tout voter I

Wj" - ~~ Nous apprenons , au dernier mo-
(!(.„ ' (I"e les bulletins de vote portent cinq
t|0iiJ"!('es.' et qu 'il y mira lieu à cinq ré-
6eCVp

S- Ainsi les citoyens qui veulent con-
fire ^ . circonscriptions actuelles et les
k >>J n8cr frc dans la Constitution , cn auront

"%Cn

%d
C°i"

n.aît la Société des Dames de Cha-
Pei)Sê .^riboui-g. On sait ce que ces Daines
ctn^ "\ des pauvres ct combien souvent
VaUic M 

s°ufiVent sont l'objet de leurs tra-
Sorii û !je 'eur préoccupation. Le bazar csl

c'lW 'affection chrétienne des Dames de
¦W'â.Ponr les pauvres.

?Ue k p e J0'"'' 
les hommes de Fribourg

f°rHc 
r°v'dence a favorisés du don de la

%t\u °» de l'aisance ont encouragé la
*iivr r 1 'e dévouement des Dames dans
. Nou^ '"eénieuse 

du 
bazar.

I Ce8 »T 110us faisons un plaisir de rappeler
eleti Ssieiu'S que demain , mardi , à In

S|Ja i, . ' ils pourront témoigner de leur
ç0 fip" "'Ç ct de leur intérêt pour lc bazar
îv U:c (1 e" faveur des Pauvres 'es lra"
% s

es Dames de Fribourg , travaux que
NwJ?; estime à leur valeur réelle, mais
v s i||,f ' d'êlre appréciés par les honi-
%\ f~ foi et de charité. Ces deux vertus

BELLES DE I/ETRANGEH

f& **®*tres «le l'aris.

Wulunce p articulière de la Liberté.)

l,̂  Paris, 11 avril.
V,eSnati°n de M. Pascal au poste dc

"«taire d'Etat au ministère de l'In-

térieur , figure au Journal Officiel de ce , fecture de la Seine doit avant tout s'occuper i d'hui voilées soigneusement, mais depuis 3
matin. Des hier , M. Pascal était installe
dana le cabinet do l'Hôtel do la place Beau-
veau. M. le Président de la République au-
rait désiré que ce posio fût occupé par M.
Fournier, directeur des affaires de l'Algérie,
au ministère do l'Intérieur, mais d'anciens
lions d'amitié unissant M. Pascal il M. do
Goulard, M. Thiers n'a pas cru dovoir in-
sister.

M. Buffet , président de l'Assemblée natio-
nale, et M. le duc de Broglie assistaient hier
soir à la réception de M. Thiers.

M. lo Président de l'Assemblée nationale
a fait observer à M. le Président de la Ré-
publique . qu'un membre de la Commission
de permanence avait paru étonné que la loi
sur l'administration municipale de la ville
de Lyon n'ait pas encore été promulguée.
M. Thiers a alors expliqué à M. Buffet , avec
sa volubilité ordinaire, que beaucoup de for-
malités restaient encore à remplir et qu'il
était indipensable d'attendre encore quelques
jours avant de promulguer la loi , afin de mé-
nager la transition entre lc régime actuel
ct lo régime nouveau.

Le conseil municipal de Paris a, dans sa
rage pretrophobe, décide il y a quelque
temps do supprimer les indemnités de loge-
ment qui étaient autrefois payées parla ville
de Paris aux curés et aux vicaires, auxquels
elle no fournissait pas do presbytères. C'é-
tait uno décision parfaitement illégale, et le
promior soin du gouvernement a été de sc
pourvoir auprès du Conseil d'Etat contre
cet excès de pouvoir. Mais le gouvernement
avait compté, paraît-il , sans le zèle radical
du nouveau secrétaire général qu 'il a don-
né à la préfecture de la Seine, sur la de-
mande de M. Calmon. On annonce, en effot ,
que le secrétaire général , M. Leurcnt , a pris
sur {lui do fairo lui-même un mémoire
qui justifie la mesure votée par le Conseil
municipal do Paris. Ce mémoire aurait été,
dit-on , distribué aux membres du conseil
d'Etat.

M. de Rémusat , ministre dos affaires
étrangères , légèrement indisposé, n'assis-
tait pas avant-hier au Conseil des ministres.
Il n'est pas allé hier au palais do l'Elysée,
— maiB il doit assister au conseil qui aura
lieu ce inatiD.

MM. Carnot , Leblond ot Henri Martin ,
délégués de la réunion des députés de Paris
qui s'est tenue avant-hier, chez M. Carnot
père, se sont présentés hier dans la soirée
chez M. lo Président de la République pour
lui exprimer les vœux de la réunion. M.
Thiers ne pouvant pas lour donner audience
à cause des nombreux visiteurs qui so pres-
saient dans les salons de la Présidence, los
avait priés de se rendre , hier matin, à l'E-
lysée. Hier donc, à 9 heures MM. Carnot ,
Leblond et Henri Martin étaient reçus par
M. Thiers. Le Président de la République a
annoncé aux délégués que plusieurs comités
s'étaient formés pour soutenir la candida-
ture de M. do Rémusat qui s'était décidé à
accepter. Les délégués ont exposé à M.
Thiers le vœu do la réunion dea députés de
Paris de voir convoquer los électeurs des
départements do la Charonte-Inférioure, du
Rhône, du Loir-et-Cher, pour le dimanche
4 mai. Sans se prononcer formellement , M.
le Président de la République a donné l'es-
poir à MM. les délégués que leur demande
Berait favorablement accueillie. Il fera con-
naître aujourd'hui les intentions du gouver-
nement. Les délégués ont ensuite appris à M.
Thiers que l'un des comités auxquels il au-
rait fait allusion compte dans son sein, MM.
MM. Allon, Denamardie, Rousse Vachcrort ,
Alfred , André et plusieurs maires et des
membres du Conseil municipal. Disons à co
propos qu'il a fallu beaucoup d'efforts pour
constituer un comité qui consentit à patron-
ner la candidature de M. do Rémusat. On
avait d'abord compté sur le concours de M.
Renouard , l'ancien président du comité qui
patronne M. Vautrain, mais le procureur
général de la cour do cassation a décliné cet
honnour. Telle est du moins la version qui
circulait hier. C'est peut-être ee refus qui a
fait répandre le bruit quo M. do Rémusat
renonçait à touto espèce de candidature. On
ajoutait même que la résolution du ministre
des affaires étrangères avait ôté discutée au
Conseil des ministres et adoptée par les
mombros du cabinet. Mais je dois vous as-
surer que cette dernière nouvelle rencon-
trait beaucoup d'incrédules.

Lo Siècle continue a garder lo plus pro -
fond silence. M. le préfet do la Seine a ou
avant-hier un long ontretien avec M. Thiers
au sujet dos grands travaux de Paris. Il ré-
sulte de cette entrovuo que les travaux rela-
tifs à l'achèvement du boulevard St-Ger-
main ot de l'avenue do l'Opéra, quoique in-
térêt qu'ils présentent , ne seront pas repris
d'ici à uu certain temps. Il on sera de même
pour la reconstitution des Tuileries. La prô-

des travaux du Palais-Royal , du pavillon de
Flore, des bâtiments du Louvre et de la dé-
molition du pavillon de Marsan. Quant à
l'hôtel-de-ville, il sera livré aux ouvriers à
la fin de mai.

M. le vicomte de Gontaut-Biron est parti
pour le Château de Navailles, dans les Py-
rénées, ou ri va passer les vacances.

S. Ex. Mirza Mal colm Khan qui par-
court l'Europe ponr préparer la réception
du Schah de Perse dans les différentes coura
est arrivé hier à Paris. Il est descendu au
Grand-Hôtel.

Le séjour de S. Excellence sera d'une
semaine.

K.clliT.s «le CoiiMtaiitliioplc.

(Correspondance particulière de la Liberté.J

Constantinople , 2S mars.
La question arméiio-catholiqiie est tou-

jours en souffrance , et je crains qu 'elle le
soil longtemps encore. Lcs Turcs ont peur
de tout ce qui vient du Vatican, de tout ce
qui y touche d'un peu près. Ils voudraient
bien que les choses s'arrangeassent définiti-
vement au profil dc iiosschismaliques , mais,
cependant , sans que le gouvernement otto-
man eîit l' air d' avoir exercé une pression sur
les consciences. Cesl pourtant  ce qui a heu:
Lcs Arméniens-catholiques n'ont plus cf exis-
tence civile, ni à Constantinople ni dans tout
l' empire ottoman, et cela parce qu'ils restent
en communion avec l 'Eglise romaine. Une
nouvelle app lication de ce principe vient
d'être faite à Adana. Dans cette ville , il y a
uue petite communauté armédo-catholique
el une église du rite arménien. La com-
munauté compte environ 500 membres, dont
5 seulement ont reconnu l'anti-patriarchc
Kup élian. Lcs B, parmi lesquels se trouve
un prêtre excommunié, se sont emparés de
l'église ct comme il ne leur était matérielle-
ment pas possible de faire à eux 5, contre
500, ce beau coup dc mnin , legouvernemenl
leur a prêté l' appui de la force armée. Evi-
demment, si un vali ou un mutenarif a agi
ainsi , c'est qu 'il avail reçu des instructions
de la Sublime-Porte. Toutefois , la spoliation
n'est pas encore officiellement consacrée.
Les Arméniens-Catholiques de Constantino-
ple ont protesté. Peut-être les Turcs finiront-
ils par voir qu 'ils l'ont absolument fausse
roule.

Le nouveau minisire des affaires étrangè-
res, Savfet-Pacha, vient de doiuier une solu-
tion lout à fait inattendue à la question de-
puis longtemps pondante de l' envoi des
évêques dans les éparcliies proprement bul-
gares et dans les éparcliies mixtes. Il y à
plus de 6 mois que l'évêque bulgare a nom-
mé des évoques à ces éparcliies. et que , de
son côté , le patriarche oecuménique, conti-
nuait  à considérer les diocèses bulgares
comme faisant toujours partie du patriarchat
grec de Conslanlniople , en a nomme aussi ;
muis ln Sublime-Porte n'avait encore délivré
le bérat d'investiture ni aux évêques grecs
ni aux évoques bulgares, ce qui maintenait
un état de choses des plus fâcheux pour les
populations de ln Bulgarie.et de lu Macé-
doine. C'esl à ce propos que le patriarche
œcuménique , accompagné de plusieurs mem-
bres du Synode , s'est rendu chez le ministre
des affaires étrangères, chargé du règlement
de la question bulgaro-grccque. Suvlèt-Pacha
a dit à Sa Sainteté que le gouvernement im-
périal reconnaissait p leinement les inconvé-
nients de la situation actuelle , et qu 'il avait
résolu d'y mettre un terme. En conséquence ,
le bérat d'investiture sera délivré aux évê-
ques , soil Grecs , soit Bulgares, mais à une
condition : c'est que la majorité de la popu-
lation de chaque diocèse demandera au gou-
vernement impérial , par voie de Mabasla
(pétition), l'envoi d' un évêque de telle ou
telle nationalité, bulgare ou grec. Alors,
les lierais sont immédiatement délivrés. Si
celte dernière résolution csl maintenue , et
si les choses se passent régulièrement, il n'y
a pas dc doute que les Bulgares auront duns
lous les diocèses de ln Bulgarie et de là Ma-
cédoine des évoques de leur nationalité, car
dnns ces deux provinces les Grecs ne for-
ment même pas le tiers de la population. Unc
déclaration ministérielle identi que à celle
faite au patriarche œcuménique a été adres-
sée à l'exarqu e bul gare.

ItiiKNic — Nous devons au révérend
Père Marliiiow (de la Compagnie de Jésus)
la connaissance d' un plan de la politique
russe, conçu avec unc astuce diaboli que, de
longue main , conduit avec une hypocrisie el
une persévérance sans pareilles cl exécuté
avec une habileté qui pourrait être une
bonne leçon même pour M. dc Bismark
dans sa lutte présente contre le catholicisme.
Ces sortes de choses ont été jusqu'nujour-

ans les langues se sont déliées. Depuis 1 af-
faiblissement de la France, on dirait qu'une
force morale de plus a quitté l'Europe, la
pudeur.

_ Voulez-vous une preuve? Lisez les histo-
riens allemands Dreyssen ou Huppel ,qui dé-
voilent aujourd'hui avec un cynisme in-
croyable les perfidies séculaires de la poli-
ti que prussienne. Ce que Raumer ou Ranke
auraient nié, excusé ou blâmé ouvertement,
les écrivains actuels dc l'Allemagne l'exaltent
el le glorifient. Béer même a publié à Vienne
des documents Irès-importants pour prouver
que la première preuve du partage de Po-
logne n 'appartient pas â Frédéric II, mais au
chancelier autrichien , M. de Kannilz. Nous
sommes sûrs que sans Sedan et Metz, le roi
dc Prusse n 'aurait pas osé célébrer le cente-
naire du premier partage à Marienbourg.

Faut-il attribuer à ce relâchement de la
conscience politique la publication par M.
Moroschkine , d'un acte que la Russie jus-
qu 'à présent a soigneusement caché et dont
elle a nié môme l' existence? Cot acte est le
plan d'abolition de l'Eglise grecque unie , pu-
blié en français par le P. Martinow (Paris,
chez Albanel , 1873.). Le désir de la sup-
pression de cetle église s'éveilla déjà duns
Catherine II, après le premier partage de la
Pologne, mais l'œuvre marcha lentement,
car l'impératrice tenait encore à cetle époque
à sa réputation de tolérance ou plutôt d'in-
différence philosophique cn matière de reli-
gion. Elle était encore avide des éloges de
Voltaire et de Diderot , mais en cachette, elle
faisait tout son possible pour miner l' union
des Eglises. Alexandre I" ne la perdait pas
non plus de vue, mais la triste gloire d'ac-
comp lir la pensée de son aïeul a été réservée
à Nicolas pour la Lithuanie et la Rulhénie,
et a Alexandre I", pour le diocèse de Khalm.

Il est à remarquer qu 'aucune œuvre in-
fernale ne peut réussir sans un Judas. C'est
l'évêque apostat Siemaszko, qui , sous le
nom du ministre Chichkoff, dressa le plan
de cette campagne contre le catholicisme. Ce
rapport du ministre u l'empereur, où se
cache une main plus habile, a été écrit en
1827. Nous voyons bientôt , pendant 12 an-
nées, jusqu 'à 1839, le gouvernement de Rus-
sie suivre pas à pas ce plan , sans se démen-
tir  jamais. L'œuvre de Moroschkine a été
publiée à St-Pétersbourg en 1872. Le R. P.
Martinow dit avec raison :

« On ne sait pas ce qu 'il faut eu lui admi-
> ter davantage de sa bonne îoi apparente
» ou de son profond aveuglement ; celle-là
» lui arrache les aveux qui soulagent, celui-
» ci lui suggère des raisonnements qui font
» pitié.. .. Moroschkine n'oiU-il publié que ce
» seul document, aurait rendu uu grand ser-
» vice à l'histoire, à l'Europe catholique pour
' laquelle il sera une véritable révélation. »

DEPECHES TELEGRAPHIQUES
(Service spécial.)

BERNE, 14 avril.
Ge matin est mort M. le Dr Buhler , prési-

dent du Tribunal d' appel de Lucerne et chef
des vieux-catholi ques daus ce canton. Il avait
élé nommé au mois de décembre dérider
membre du Tribunal fédéral , mais il n 'a paa
eu Je temps d 'y fonctionner. Il était âgé d'en-
viron 40 ans. On dit qu 'il a reçu avant de
mourir les consolations de la véritable Eglise
catholique.

BRINDISI, 12 avril.
Le ministre à'italio au Japon est arrivé

ici avec la légation japonaise.

NEW-YORK , 12 avril.
Une révolution a eu lieu à Panama. Le

peuple a déposé le président Nigra et réta-
bli l'ex-président Corresso sans effusion de
sang.

LONDRES, 12 avril.
On annonce que Je Japon permettra doré-

navant l' exportation du salpêtre contre un
droil de ii 0|o.

BERLIN, 12 avril.
M. de Bismark est parti avec sa famille

pour Varzin où il restera jusqu 'au 17 avril.

VIENNE, 12 avril.
M. de Baniieville a été chargé par M.

Thiers d'exprimer au cabinet de Vienne ses
remerciements pour l' organisation de l'Ex-
position universelle de cotte année et d'a-
jouter que le président doit réserver encore
sa résolution au sujet do la question d' une
visite de sa part à l'exposition ct de la date
ù laquelle pourrait avoir lieu cette visite,
attendu que cette résolution dépend absolu-
ment des circonstances politiques.
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ACTIONS 0fltrt Drr %
Aotlona de bauqne.

Banque do Baie * p. 100 . . . 8280 — 
Union WkloUe 585 — 585 -
Banq. du Commerce dc Baie. 036 — 600 — 692 50
Cuisse hypothécaire de Bâle. 1116 — [100 — 
Comptoir d'CBCOmpto , B&lo

6 p. 100., • 8S50 - 
Banque fédérale ii Berne. . .  660 — 
Crédit suiBBC & Zurich ¦ m 60 
Vercinabank allemande. . . .  
Banque de Mulhouse 631 26 680 — 
Banque à'Alatisfc-liorsMue .. 552 50 630 — 

Action* «le eUemlu» etet .
loir.

CenUttl-SuiBBe. 092 50 
Nord-Est 630 - 630 -
Gothard ¦ • 528 75 625 — 
ftj/n . . 1480 — 1400 —
Oucst-SuisBC. 281 — 277 60
Union-Suisse, actions primi-

tives . . . ., . .• ¦  140 — 
Union-Suisse , priorité 375 — 

Action* «l'wulurttuoe.
Assurance bMoise contre l'in-

cendia . ¦ ¦• .• •  «M — 452fi
Assurance hûloiee sur la vie. 4900 — 4875
Réassurance baloiBo 1120 — —
Assurance bûloise do trans-

port • • 1225 — —
Neuch&tcloise .' 1036
Eaux et Forêts i'rlbourg, ac-

tions,de priorité 650 — —
Fabriqué de locomotiveB de

Winterthour — — 582

OBLIGATIONS
Obligations fédérales 1857-

1877 f4 et demi p. 100... . 
Obligations fédérales 1876-

1892, 4 et Ciouii p. IOO. . . .  toi 2i
Obligations fédérales 1877-

1886, ,4 et demi p. 100.. . .  —
Obligat" américaines 1661-*,

6p.'100j.-,'. ... ni) ' M ' 1
ObUkit'ilOUN CUOtOnull ; .

BMe, 4 eVdtmiî). 1W ioo ÎS
Berne, 4 p. 100 . . . .. . . ; .  . 92 6C
Berne, 4 ct demi p. IOO; . . . 9» —
Fribourg, 1" Hn>,4 et demi

p. 100.;, 99 «B
Fribourg, emprunt 1872, 4 ct

demi p. WW ..'.'• .'.. i « .  . 95 —
Genève, 6 p. 100. . . . . . . . .  — —
Obligation* «ie« ôbéiulus

«lo fer.
Central,6 p. 100 ,. ioi 26 ioo ia r
Contrat, 4 et demi p. 100 . . . 99 2S — .— 
FraucoSaieee • *, s «t trois

quarts p. 100 . . . .., . ,  . ,815 -— —
Nord-Est, 4 ct demi p.lôo .. 99 25 99 60
Union des cheminB do fer •

suisses, 1" Hjp., 4 p. 100.. 
Ouest-SuiBSo * ,priv., 5 p. 100. — —
Ouest-Suisse *, oïd, 6 p. 100. — —Chemins do for du Jura 6

p. 100 101 — —

Les obligations désignées par une * se négocien
coupons compris.

ANNONCES ,
MOIS DE MARIE

M NOTRE-DMIE DE LOURDES
AunÉQÉ un NOTRE - DAMK va LOURDES

Divisé en trente et une lectures
Avec une priâro spéciale à la. lin de chaque lecture

v.ui
Henri X.ASSt lMli i .

Ouvrage conteuanl le Bref du Pape adres-
sé à .-1'aiiteur ; el suivi d'un deuxième Bref
accordant l'indulgence plènïfcrfe aux visUcura
de Notre-Dame de 'Lourdes avec des prières
composées aux intentions de Sa Sainteté.

1 vol. iu-12 ; prix : 2 fr. 

M ltliPNAN cliirurgien-denlisle , â Fri-
. DVULWll, bourg, sera à Romont, hô-

tel du Cerf, mardi 1B courant. (G 41 F)

I I S
On demande k acheter un bon cheval

sage, dressé pour la selle et la voilure.
S'adresser à M. Alphonse Comte , bureau

d'annonces, rue de Lausanne, qui indi quera.
(C 42 b)

MISES raLIQIES
La Sociélé de pisciculture , glacières et ir-

rigation, à Fribourg, exposera en location ,
pour une auuée, par parties de une à deux
poses, les terres comprenant le domaine de
Pérolles el le domaine des Neigles. — Les
mises auront lieu , pour le domaine de Pé-
rolles, le 16 avril courant; pour le domaine
des Neigles, le lendemain H .courant , et com-
menceront k 9 heures devant les fermes res-
pectives. Favorables conditions de payement,
OÏ 222 F) (C 26 F) I«» Direction.

GARDE -MALADE
l»OIJK OA-UKS

SOINS nNTEIilGENTS ET EMPRESSÉ8

Prix modique.
Léonide I^ATHILDE

Rue de la Neuveville , 66.
(C 48 F)

A VENDRE
dans la commune de Cottens, à proximité de
la station du chemin de fer, un domaine,
en un seul mas, de 87 poses fen prés, champs,
avec maison d'habitation, grange, écurie, etc.,
bonne f ontaine, le tout en bon état. Entré,
en possession immédiatement si on le désirée
Conditions de payement favorables. S'adres-
ser à M. Renevey, avocat , à Fribourg.

(C 28 F)

A VENDRE
Une propriété non loin de la gare , com-

prenant maison d'habitation ,jardin, verger
de 2 poses, belle vue sur les montagne.

S'adresser k M. Renevey, avocat , à Fri-
bourg. (H 22T P) - (C 82 F)

PIANOS
Le soussigné vient de recevoir uu choix

de pianos de ZUlUCH.PPm- da fabrique.
Adolphe VOGT,

(H 228 F) (C 88 F) FACTWR DE PIANOS.
rue- de la Préfecture.

Imprimerie catholique suisse,
Grand'Rue , 10 , Fribourg.a

Dépôt d'ouvrages religieux aux
prix de Paris.

Histoire de l'église de Nolrc-Dame-des-V ie-
loires , depuis sa fondation jusqu'à nos
jours et de PArchiconfrèrio du très-saint
el immaculé Cœur de Marie , par l'abbé
E. Lambert et l'abbé A. Burrette. 1 beau
vol. grand in-8" ; prix 7 fr.

Y a-t-il un Dieu qui s'occupe de nous? par
Mgr de Ségur. Nouvelle édition in-12 ;
prix, 10 cent.

Aux ̂enfants. Conseils pratiques sur la com-
munion , par Mgr de Ségur. 22°'* édition.
in-18 ; prix, 20 cent.

L'Eglise, par Mgr de Ségur. 48- édition , in-
18; prix, 10 cent.

Les francs-maçons. Ce qu'ils veulent , par
Mgr de Ségur. 84"" édition , in-18 ; prix,
30 cent.

Le bon combat de la foi , par Mgr de Ségur,
in-18 ; prix, 50 cent.

Prophéties dites dOlivarius et d'Orval , in-
terprétées par leur auteur Nostradamue
. Je grand prophète. » Recherches et com-
mentaires par M.Tonvi-Chavigny , curé
de Saint-Denis-du-Pin. 1 vol. in-8" ; prix
1 fr. 50.

Mois de Marie cfe Notre-Dame de Lourdes.
Abrégé de Notre-Dame de Lourdes, divisé
en trente et une lectures avec une prière
spéciale à la fin de chaque lecture , par
Henri Lasserre. Ouvrage contenant le Brel
du Pape adressé à l'auteur ; et suivi d'un
deuxième Bref accordant l'indulgente pïé-
nière aux visiteurs de Notre-Dame de
Lourdes , uvec des prières aux intentions
de Sa Sainteté. 8- édition. 1 vol. iu-12 ;
prix, 2 fr.

Mois de Mûrie, par Mgr de Ségur. 1 vol. in-
16; prix, 1 fr.

Beautés de la Rible , par M. E. Bcrriozabal ,
marquis de Gasajara ; traduites de l'espa-
gnol d'après la 2m" édition par lc Bu P.
Canisius Bovet. Première partie : Beautés
ldsloriques de l'Ancien Testament. 1 grand
vol. in-8-, prix, 4 fr. 50.

Passion , mort et résurrection de N. S. Jésus-
Christ. Narration complète an moyen de
la simple coordination du texte des qua-
tre Evangiles , par R. Coze, doyen hono-
raire de la Faculté de Strasbourg. Edition
latine et française. 1 vol. in-16 ; prix, 1 fr

De la dévotion au Pape , par le Bl P- Faber.
6B'édiJiûn. 1 broch. iu-12. Prix , 80 cent.

Vie de Marie-Thérèse dt> France , fiUa de
Louis XVI , par M. Alfred Nettement.
Nouvelle édition en % vol. in-12 , prix,
i t .

La Goutte et les Rhumatismes
sont complètement guéris par la

Ouate anti-rhumatismale du Dr. Pattison.
Elle est est employée avec le plus grand succès contre les^accès de goutte et les affec

tions rhumatismales de toute espèce , contre les maux de dente , les lombagos, Jes irrita-
tions de poitrine, les maux de gorge , etc.

Elu rouleaux de Fr. 1 et de 60 cent., chez :
BI. itliyriiu, pbarmac. , à Bulle

ij  ¦ % / ¦ i r̂
li ¦ \i I lr
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DE LA SUISSE CATHOLIQUE
RECUEIL PÉRIODIQUE

LITTERAIRE , HISTORIQUE . SCIENTIFIQUE ET RELIGIEUX.

Sommaire dn n' <J. — ï. La séparation de l'Eglise et de l'Etat. Question politico-reli-
gieuse (Suite et fin), par J.-A. Blanc. — II. Etude historique sur les Evangiles. Tableau
de l'autorité de l'Eglise (Suite), par E. F. P. — III. Vie dc Mgr Anaslasc Hartmann , de
l'Ordre des FF. Mineurs Capucins , vicaire apostolique de Patna; par Antoine-Marie. —
IV. Notice historique sur Sébastien Werro , curé de Fribourg et prévôt du chapitre de
St-Nicolas , par P. Esseiva. — V. L'argent et la libre concurrence , par Ninet . — VI. La
représentation de la Passion à Oberammergau. — VU. Notices bibliographiques. —
VIII. Revue du mois, par II. Thorin.

Ou peui n'abonner au bureau «le l'Imprimerie catholique suisse»
Oruud'Iiue, na IO, ù. FribourK*

_. ____. . .
Fabrique d'acide sulfuri que, ete*9

cour k frtâaelïûB des superphosphates
À L'INSTAR -DES

i'il " '
Ci UA.N1MGN MAISONS AÎTCJIiAlSKS

FAUKJE et KESSIilSll
A Clermont-Ferrand, en face de la gare du chemin de fer.

Engrais vendus au titre garanti d'azote et de phosphate soluble. — Superp hosphate*
simples et azotés. — Guano chimique, création de la maison , reproduction la pb'Ê
exacte par les données de la science du dosage* proportionnel des éléments fertilisait'*, jj
Guano (5 pour 100 d'azote, 20 pour 100 phosphate soluble). —20 f c. les 100 kilog. fra*1-
d'emballage et dc port dans un rayon de 400 kilomètres autour de Glermont , franco P1"
wagon complet.

~~ 
AGENCE CENTRALE

DES AGRICULTEURS DE FRANCE
ALFRED DUDOUY

; par/s> __ 5§( rue Wolre-Dôme-des-Vietoires (place dc la Bonrse). — Paris.
j „̂ _ „^_^^„
i FUMIER DE L'HOMME

Représentant 5 à 6 fois la richesse du fumier de ferme.
Engrais humains recueillis intégralement par les procédés P. JN. GOUX , daus les
i camps des environs de Paris.

17 francs io mètre cube en sac sur wagon à Versailles, par wagon complet.
Nous ne saurions trop recommander ce fond de fumure pour la préparation des

terres destinées aux. betteraves, pommes de terre et autres cultures de printemps.
(M. 196 R. C)

Fabrique spéciale de machines et instruments d'agriculture
USINE A VAPEUR . GARNIER ET C'E ^^^ -̂^ ¦̂̂ ^

A KIC lHt X (l l lc-et-Villuine)

79 médailles or, argent et bronze obtenues depuis b années. — 20 médailles dans 
^seuls Concours régionaux de 18(58 , 7 premiers prix el B seconds à Quimper, 4 prcn»e .'

prix et 2 seconds ù Montpellier, 2 premiers prix à Angoulême. — 2 médailles a l'Expo
tion unirei-selle de Paris en 1867. àAM

Charrues, — Herses, — Houes à cheval, — Bulleurs , — Pouilleuses , — Rouleaux ffj
rificateurs , — .Pelles à cheval, etc., etc., et tous instruments d'extérieur, j . . > /

Coupe-racines, — Hache-paille , — Dépulpeurs , — Laveurs de racines , — Mou"H

pomme». . j. «n Jl
Pressoir ) et VîB do Pressoirs , — Tarares el Machines à battre. — Envoi fran c? ?

'.atalogue- ,
. :_ ! 1 .—. ¦ 

s i^^HAUX AGRICULTEURS
—i— 

.At'uiu£ <àh jttrafci«.i

Tourteaux de Sésame blancs
Qualité supérieure

cura ALPHONSE COMTE
176, rue de Lausanne,près de la Této-» 0
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